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1
Lani Kekoa s’engagea sur la terrasse du sanctuaire marin de Mermaid Cove et inspira une grande bouffée d’air salé. Le soleil de midi scintillait à la surface de l’océan, et au sommet des palmiers deux mainates rivalisaient de vocalises. Elle se dirigea vers le bassin de Pua et caressa doucement la brune carapace bosselée de la tortue mâle.
— Comment tu vas, mon vieux ?
Pua réagit en tortillant ses grosses pattes ridées, et Lani s’appuya à la rambarde, offrant sa peau à la caresse de la brise tiède. Ses yeux balayaient la baie à la recherche des dauphins qui batifolaient autour des bateaux matinaux quand quelque chose attira son regard. Qu’est-ce qu’il y avait dans l’eau, flottant sur l’écume blanche ? Un long objet blanc, pas du bois flotté ni un jouet abandonné. Lani le fixa un moment en s’efforçant de l’identifier. Puis…
Oh non !
Vive comme l’éclair, elle bondit, descendit les marches quatre à quatre, et courut dans le sable jusqu’au jet-ski. Faisant vrombir le moteur, elle fonça sur les vagues en direction de l’objet, le cœur battant d’appréhension à mesure que la silhouette se précisait. Elle coupa le moteur et laissa l’engin dériver jusqu’au petit dauphin, inerte et sans vie.
— Oh ! pauvre bébé…
Prenant une inspiration, elle leva les yeux vers le ciel hawaïen et s’efforça de refouler son émotion. Ils auraient dû être capables d’arrêter ça maintenant !
Un éclair argenté capta son regard. La bande de dauphins bondissait et s’ébattait dans les vagues, sauf un. Sans doute la mère du bébé. Glissant dans l’eau, l’animal s’approcha à quelques centimètres du jet-ski et poussa son petit de la tête, faisant monter les larmes aux yeux de Lani. Elle connaissait la détresse d’une mère, son chagrin immense à la perte irrémédiable d’un être cher, irremplaçable.
— Je suis désolée, chuchota-t-elle. Je découvrirai la cause de tout ça, je te le promets.
Le dauphin soutint un instant son regard, comme s’il comprenait, et Lani ravala un sanglot. C’était son devoir de les protéger, de prendre soin de l’océan pour eux, mais elle se sentait dépassée. Pourquoi les dauphins mouraient-ils ?
En débarquant avec le bébé mort à l’arrière du jet-ski, elle vit son assistante Mahina sortir sur le ponton, chargée d’une caisse de poissons qu’elle lâcha en voyant son expression.
— Non ! cria-t-elle, et dévalant les marches, elle tomba à genoux devant la pauvre créature sans vie.
Tendue, Lani remarqua les traces sur la peau du dauphin, presque des brûlures, comme celles qu’ils avaient découvertes quelques jours avant. L’animal n’était pas mort, mais il avait été gravement blessé et portait les mêmes marques.
— Qu’est-ce qui se passe ? murmura Lani d’une voix sourde quand Arnie et Mo, du programme de protection des espèces marines, vinrent chercher le dauphin mort pour l’autopsier.
Elle les rejoindrait plus tard, elle travaillait souvent avec les scientifiques sur les nécropsies des mammifères marins. Mais ce serait frustrant d’attendre de quatre à six semaines pour obtenir les rapports complets.
Mahina baissa la tête, consternée.
— Il faut absolument découvrir la cause de tout ça.
Lani acquiesça. Elle travaillait avec les dauphins depuis des années, et dernièrement elle avait observé un changement inquiétant. Les mammifères marins souffraient visiblement d’une maladie de peau, mais malgré plus de vingt ans d’expérience à la réserve marine à s’occuper des créatures marines autour d’Oahu, elle n’avait pas la moindre idée de l’origine des étranges marques.
Plus tard, alors qu’elles faisaient leur tournée des animaux des bassins à l’arrière de la réserve, Mahina lui jeta un regard chargé d’appréhension.
— Tu devrais peut-être appeler… tu sais qui.
— Mika ? dit Lani en tressaillant. Non.
Mahina soupira, comme si la réponse ne l’étonnait pas.
— Mais il traite ce genre de cas. C’est lui qui a découvert pourquoi les requins tombaient malades dans le Triangle Rouge, en faisant le lien avec cette voie de navigation.
— Inutile d’impliquer mon ex-mari, Mahina. C’est non.
Lani poussa un soupir. Son assistante avait touché une corde sensible. Elle n’avait pas de nouvelles de Mika depuis qu’elle était tombée sur sa mère un an plus tôt et avait appris qu’il entretenait une relation sérieuse avec une jeune femme.
Hayley était une blonde enjouée d’à peine plus de trente ans, à en juger par la photo que Mahina lui avait montrée en ligne. Elle était plus âgée que ne l’était Lani quand, remontant l’allée centrale au bras de son père, le ventre arrondi sous sa robe blanche, elle avait rejoint Mika qui l’attendait devant l’autel, beau à couper le souffle dans son élégant smoking. Il avait alors vingt-quatre ans et elle en avait deux de moins.
Surprenant son reflet dans la vitre de la salle de stockage, elle fit bouffer ses cheveux. À quarante-sept ans, elle n’en faisait pas plus de trente-cinq selon certains, qui voulaient se montrer gentils. Ses cuisses étaient moins fermes, elle se sentait un peu plus serrée dans son jean, ses cheveux avaient perdu de leur éclat, et elle regrettait parfois l’ancienne Lani qui tenait pour acquise sa peau ferme et lisse dans son minishort un peu provocant et son haut de maillot. Mais elle ne cherchait plus à être sexy, ni même à séduire un homme ! Qu’aurait-elle à lui offrir, d’ailleurs ? Le sanctuaire marin était toute sa vie désormais, avec sa fille adoptive Anela, huit ans, son plus grand défi. Elle eut une pensée pour la mère d’Anela, son amie Sharie. Il y avait presque un an qu’elle avait endossé le rôle de mère de substitution, après la mort brutale de Sharie.
La vie n’est qu’une suite de défis que je ne suis pas préparée à affronter, pensa-t-elle, refoulant la mésestime qu’elle sentait monter en elle.
Son manque d’estime de soi venait de ce qui était arrivé à Iolana, ce qui ne l’empêchait pas de ressasser ses failles. Ni de penser à sa fille, qui serait adulte aujourd’hui si elle avait vécu.
Mika y pensait-il, lui aussi ? Peut-être, mais il avait poursuivi sa route. En tout cas, vingt ans aux États-Unis, loin de l’île et d’elle, lui avaient permis de la remplacer par Hayley. Tant mieux pour lui, si cela le rendait heureux. Ils ne s’étaient apporté que du malheur avant qu’il fasse ses valises et s’envole pour la Californie.
Tu sais pourquoi il est parti.
Elle ferma les yeux tandis que l’image de leur magnifique petite fille s’imposait à elle dans un insoutenable déferlement de souffrance.
Non. Concentre-toi.
Elle avait du travail à faire, et de toute façon, Mika ne voudrait pas venir, même si elle l’appelait. Il était très pris. Et ici, trop de souvenirs les attendaient en embuscade.
Allongée dans le hamac de sa terrasse un peu plus tard, Lani se demandait encore ce qu’elle allait faire en écoutant le rire d’Anela qui jouait avec la nouvelle portée de chatons. Était-elle stupide de ne pas faire appel à Mika ? Il connaissait mieux que personne l’océan par ici. Il y avait grandi, et les eaux autour d’Oahu avaient été son terrain de jeux. Lui et ses requins… Il s’était même lié d’amitié avec un requin-tigre !
Lani fronça les sourcils en regardant Anela. Sa mère Sharie avait perdu la vie après l’attaque d’un grand requin blanc. Et oubliant ses angoisses de mère, Lani avait accueilli la petite orpheline. Le travail de Mika terroriserait Anela si elle savait ce qu’il faisait, mais Mahina avait raison, il était peut-être le seul à pouvoir aider les dauphins. S’il y avait une chance, cela valait peut-être la peine de revenir sur leur douloureux passé.
Elle prit son téléphone.
Après quelques sonneries, une voix bourrue répondit.
— Mika, j’écoute.
Oh ! Seigneur, il a gardé la même voix, en plus… distante.
— Bonjour, dit-elle, s’éclaircissant la gorge. C’est Lani.
La voix s’anima.
— Qu’est-ce qui ne va pas ?
Quoi ? Elle avait prononcé deux mots et il savait que ça n’allait pas ?
— Il s’agit des dauphins, dit-elle, cramponnée au téléphone. On a trouvé un bébé mort aujourd’hui, et on a remarqué une sorte de maladie de peau chez plusieurs autres, mais jusqu’ici, les tests n’ont rien montré de concluant. On en saura plus après la nécropsie du bébé, mais ça prendra des semaines et… j’ai pensé que peut-être…
— Lani. Respire.
Elle se tut. Ravalant le nœud qui lui obstruait la gorge, elle ferma les yeux et prit une longue inspiration. Inspire. Expire. Il connaissait sa passion pour les dauphins.
— Ils en meurent, Mika, parvint-elle à articuler, les mains moites.
— D’accord, dit-il au bout d’un instant. Je peux prendre le vol de 10 heures depuis Los Angeles.
Elle se redressa vivement dans le hamac, abasourdie.
— Demain ? Oh ! entendu.
— À demain. Continue à respirer, Lani.
Il raccrocha, et elle laissa échapper l’air qui lui comprimait les poumons. Dix heures demain ? Il était sérieux ?
— Qui c’était ? demanda Anela qui la dévisageait.
Que dire ? Qui était Mika aujourd’hui ? Lani réprima un sourire. Il n’était pas juste son ex-mari, songea-t-elle en regardant son poignet où était tatouée une tortue. Le honu, une tortue verte menacée, était le symbole culturel hawaïen de la longévité et la sécurité, et le mana l’énergie spirituelle circulant dans le sang de chacun. Peut-être Mika pensait-il aussi à elle chaque fois qu’il posait les yeux sur son propre honu, tatoué sur son bras.
— Quelqu’un qui comptait beaucoup pour moi autrefois, répondit-elle, l’estomac noué.
Qu’est-ce qui lui avait pris d’inviter Mika à revenir dans sa vie ?
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